PROGRAMMATIONS POUR L’AIDE PERSONNALISEE

PREALABLE

   La problématique prioritaire de la lutte contre l’échec scolaire s’incarne à la rentrée 2008/2009 dans le dispositif de l’aide personnalisée. L’extrême nouveauté du dispositif est logiquement source de questions importantes pour les enseignants : comment répondre à une finalité essentielle mais très générale ? comment gérer le travail en groupes restreints ? sur quels critères retenir les élèves qui feront partie des groupes d’aide personnalisée ? Comment  procéder en amont, dans le temps de l’aide et au terme de celle-ci à l’évaluation du travail engagé ? Sur quels outils s’appuyer ?…

   Le dossier consacré à l’aide personnalisé a précisément pour finalité d’apporter aux enseignants un outil de référence, très pratique et directement  exploitable en situation de classe.

   La première difficulté était, face à la nouveauté et à l’absence d’auxiliaires pédagogiques spécifiques, de déterminer la meilleure entrée pour un tel travail. La finalité essentielle de l’aide personnalisée est de permettre à TOUS LES ELEVES d’atteindre les compétences et les connaissances tenues pour indispensables à la fin de leur scolarité. Celles-ci sont explicitement définies dans le cadre du SOCLE COMMUN et insérées dans les programmes d’enseignement de juin 2008 (p. 20 et 27). Ces compétences peuvent donc constituer le point de départ de ce travail puisqu’elles posent l’horizon commun à tous les élèves, à commencer par les élèves en difficulté.

   Notre objectif est donc ambitieux : établir une programmation, spécialement consacrée à l’aide personnalisée, pour chaque compétence explicitée dans le socle commun. Afin que cet objectif reste réaliste, il convient de la circonscrire (au moins dans un premier temps) aux apprentissages instrumentaux (maîtrise de la langue et mathématiques) qui, par leur transversalité, conditionnent la réussite à l’ensemble des apprentissages de l’école. La tâche n’en reste pas moins considérable : 20 compétences pour le cycle 2, 24 pour le cycle 3 – soit près d’une cinquantaine de contributions pour un tel dossier. Il n’est pas certain qu’il puisse être achevé à court terme …

   La seconde difficulté tient à la limite même de toute programmation : elle est effectuée de l’extérieur, a priori, sans prendre en compte la situation des élèves, encore moins l’évolution de leurs apprentissages. On touche là à la différence fondamentale entre enseigner et apprendre. En l’occurrence l’enseignement (ce que l’enseignant programme a priori) importe assurément, mais importe moins que ce que l’élève fera de cet enseignement – son apprentissage. Toute progression impose ainsi une régulation périodique permanente, un ajustement des progressions, en fonction des avancées effectives de la classe, et mieux, des individus. Cette question importante devient essentielle avec les élèves en difficulté – pour lesquels ces ajustements doivent être effectués en temps réel, d’une séance à l’autre : l’objectif n’est évidemment pas d’achever selon une périodicité pré-définie un programme posé de l’extérieur mais de répondre à des difficultés identifiées en adaptant le programme aux réponses des individus. Le travail en groupe restreint favorise à l’évidence une telle approche.

   Dans ces conditions, il serait pour le moins d’appliquer à la lettre de telles programmations. Il reste qu’elles ont pour but de marquer des jalons dans les parcours propres à chaque individu, incertains, parfois lents (mais parfois aussi bien plus rapides que dans les attentes du maîtres), souvent difficiles : il conviendra donc d’envisager en permanence des ajustements, des reprises, voire des retours en arrière (mais aussi des sauts de séances programmées dont on constatera que les objectifs sont déjà atteints), des différenciations entre les individus du groupe. Il reste que ces programmations constitueront un outil très pratique pour marquer ces temps d’apprentissage et aider à la concrétisation des situations de classe. On retrouve ainsi notre objectif initial, modeste et indispensable : offrir aux enseignants un outil de travail face à un chantier difficile et nouveau. La suite leur appartient.

CYCLE 3 / DEUXIEME PALIER DU SOCLE COMMUN

COMPETENCE 1 : la maîtrise de la langue française

OBJECTIF : lire seul et comprendre un énoncé, une consigne

   Ce choix initial tient à des raisons évidentes : la compétence visée conditionne non seulement la réussite aux autres compétences du socle mais encore à l’ensemble de la scolarité durant toute la durée de celle-ci. Elle a d’ailleurs déjà fait l’objet de travaux conséquents au cycle 2 et dès l’école maternelle – en privilégiant évidemment la passation orale des consignes. Un suivi intercycles des élèves peut donc être envisagé autour de cette compétence transversale fondamentale. En tout état de cause, des élèves qui resteraient en difficulté à l’entrée dans le cycle 3 devraient faire l’objet d’une prise en charge très rapide.

   Par ailleurs la formulation très ouverte de l’objectif ne se limite pas à la seule lecture / compréhension des consignes. La compréhension des énoncés, qui présentent un niveau de complexité (variété et difficulté) infiniment plus grand, définit  la limite supérieure du travail à accomplir et de la programmation correspondante. On retrouve ainsi la difficulté annoncée dans l’introduction du dossier. Si les premières séances peuvent logiquement être envisagées en début de CE2 (elles correspondent en fait à des acquisitions programmées pour le cycle 2), leur temps de prolongation ne peut pas être posé a priori pas plus que l’enchaînement dans la durée des séances proposées. A plus forte raison le temps de mise en place pour les dernières séances ne peut-il pas être pré-programmé en termes de durée : si pour certains ces apprentissages pourront être envisagés au cours du CE2, pour d’autres ils risquent de demeurer difficiles en fin de cycle 3.

SEANCE 1 : consignes courantes – lire, comprendre, effectuer la tâche proposée

   La première séance correspond logiquement à une évaluation diagnostique (qui peut d’ailleurs être proposée à toute la classe en début de CE2). Les anciennes évaluations CE2 proposent nombre d’évaluations de ce type, particulièrement bien conçues et étalonnées : elles présentent successivement la tâche, les % nationaux de réussite (en l’occurrence élevés – la situation d’échec doit donc immédiatement alerter), une analyse des erreurs et de leur origine, des pistes pédagogiques d’exploitation qui pourront largement être exploitées lors des séances ultérieures.

   On en trouvera deux exemples en documents joints (documents 1 à 4) datant respectivement de 1994 et de 1997, qui proposent des tâches à la fois semblables et complémentaires : comprendre pour identifier la bonne réponse parmi des propositions erronées, comprendre pour effectuer soi-même la consigne.

   La séance pourra consister simplement dans la passation des épreuves et dans une première analyse des propositions – plus particulièrement des erreurs afin d’identifier et de verbaliser l’origine de ces dernières.

   On pourra dans cet ordre d’idées insérer ce temps de réflexion entre deux temps de passation (correspondant par exemple à chacune des deux fiches).

   On s’intéressera particulièrement aux propositions pédagogiques intégrées dans les fiches du ministère, exploitables lors des séances ultérieures (voire à chaud) :

· lire et utiliser des fiches prescriptives diverses (Cf. recettes, notices de fabrication …)

· faire fabriquer des consignes par des élèves dans des situations diverses (jeux de rôles simples, renvoyant à des situations scolaires ou non)

· faire compléter des consignes (dans des champs divers : les mathématiques s’y prêtent particulièrement)

SEANCE 2 : affichages méthodologiques

   Cette séance importante vise, par la production d’un outil (que l’on pourra régulièrement enrichir) à bien faire percevoir aux élèves l’importance de comprendre les consignes de chaque tâche.

a. On commence par répertorier et classer les consignes connues, récurrentes. On pourra parvenir à un classement de ce type  (indicatif) :

· consignes « manuelles » : découpe, colle (normalement connues et symbolisées depuis la maternelle)

· consignes à concrétiser : classe, trie

· interventions sur les textes : barre, encadre, entoure, souligne, surligne, coche, relie, dessine

· opérations mentales : lis, observe, écoute

· consignes d’écriture : écris, récris, copie, recopie, ajoute, complète, dessine, relève (…)

b. production d’une (plusieurs) affiche(s) présentant les consignes retenues, chacune étant illustrée par un exemple. Ces affichages pourront être enrichis au long de l’année et deviendront des outils permanents pour le travail en autonomie des élèves.

SEANCE 3 : les consignes dans une page de manuel

   On touche là au concret des séances de classe. Il est essentiel de s’appuyer sur de véritables manuels scolaires, renvoyant à des domaines disciplinaires variés, si possible les manuels de la classe. Il s’agit d’un investissement fondamental dans la durée : le manuel est appelé à devenir, par excellence, l’outil du travail en autonomie pour les élèves. Les activités proposées peuvent être réparties sur plusieurs séances, leurs niveaux de difficulté étant très variés.

· On commencera toujours par identifier la place des consignes dans la page : après la présentation du thème( par exemple un texte de référence pour la maîtrise de la langue), dans les exercices d’application …

· on pourra ensuite surligner la consigne,

· observer les consignes récurrentes : lis, remplace, complète (consignes fréquentes en français), cherche, trouve, trace, mesure (mathématiques) ; les consignes complexes exprimées par plusieurs mots (Cf. évite les répétitions en utilisant …) ; les consignes renvoyant au métalangage de la discipline (conjugue, accorde) …

· observer également les diverses modalités de passation des consignes : verbes (conjugué, à l’impératif, à l’infinitif) ou … questions (qui contiennent un impératif implicite – réponds à cette question et souvent imposent une réponse qui va bien au-delà de la question elle-même, notamment pour justifier la réponse) ; ces points essentiels devront être approfondis dans des séances de langue particulières.

· Procéder à un classement des exercices à partir de leurs consignes : exercices d’observation (identifie, souligne, recherche …), exercices de manipulations et de transformation (exercices d’application en français ou en mathématiques), exercices de productions (problèmes en mathématiques, productions écrites ouvertes en français).

   Les questions suivantes, très importantes, pourront faire l’objet de séances spécifiques :

- la passation de consignes par exécution (individuelle) des premiers items

   Ce mode de passation, (trop) peu utilisé dans les manuels est tout à fait intéressant : pour éviter tout contresens sur la compréhension de l’action liée à la consigne, on traite en amont les premiers items : exécution individuelle (aisée en groupe restreint), reprise collective à partir de la proposition initiale. Ce mode de travail, indispensable en maternelle, peut être conservé par la suite, et complété en permanence la lecture des consignes initiales.

   Le manuel de grammaire proposé par G.D. de Salins et S. Dupré-Latour (Premiers exercices de grammaire – DIDIER/HATIER) recourt systématiquement et de façon probante à ce type de présentation ; il pourra servir de support aux activités proposées ( documents 5 et 6) ; à titre d’exemple, pour une séance précisément consacrée aux modes d’expression de l’ordre :

· Attention n’oubliez pas !

1. …Mettez … deux comprimés par jour dans un verre d’eau.

2. Ne pas dépass… la dose prescrite

3. Visiteurs respect… le repos des malades

4. Conserv… ce produit au frais.

5. Pour ouvrir, attend… l’arrêt complet de la voiture.

6. Ne pas descend… avant l’arrêt complet de la voiture.

7. Vérifi… votre monnaie avant de quitter la caisse.

8. Habitants de l’immeuble, ne descend… pas vos poubelles avant 18 heures.

9. Prière de ferm… la porte.

   On observera que les règles (encadrées) sont présentées de la même manière.   

   Une tâche complémentaire pourra consister dans la recherche des consignes (classiques) correspondantes. 

SEANCE 4 :  la lecture d’une page de manuel

   Il s’agit d’un objet de lecture très complexe, indispensable à l’autonomisation des élèves. Il doit donc faire l’objet d’un apprentissage explicite, qui inclut (mais va bien au-delà) la lecture des consignes. La séance correspondante pourra donc être repoussée, en fonction des avancées des élèves, dans le cours de la programmation, au CM1 ou au CM2. Il sera intéressant de s’appuyer sur un manuel d’un autre champ que ceux du français ou des mathématiques.

   La complexité et la difficulté de la lecture tiennent précisément à la diversité des éléments composant la page, tant au plan des supports qu’à celui des fonctions : textes, dessins, schémas, photographies ; titres, sous-titres, rubriques dispersées dans l’espace de la double page ;  documents bruts, textes informatifs, exercices, règles, résumés …

   Les élèves (a fortiori les élèves en difficulté) ne peuvent pas se repérer seuls dans ce labyrinthe. La manipulation des manuels imposent donc des temps de lecture pour lesquels l’aide personnalisée peut s’avérer très adaptée.

   On trouvera deux exemples d’exploitation de pages de manuel sur le site de circonscription :

http://www.ien-plaisir.ac-versailles.fr/article.php3?id_article=146
SEANCES 5/6/7 : langue écrite (séances spécifiques)

   Les séances de langue pourront porter sur les structures grammaticales à maîtriser pour la passation des consignes. Les travaux engagés en amont donneront ainsi du sens à cette activité complémentaire indispensable. Les questions suivantes pourront faire l’objet de séance distincte, pas nécessairement consécutives, et toujours liées aux activités engagées au préalable et qui leur donnent sens. On envisagera ainsi de diversifier la formulation des consignes (passer d’une structure à l’autre), de retrouver les consignes correspondant à des exercices, de mettre en relation les réponses proposées avec celles des manuels, de créer de nouveaux exercices avec leurs consignes … :

· la phrase impérative

· l’infinitif

· la phrase interrogative (Cf. problème à compléter en trouvant la question)

· conjugaison au présent / au futur : tu + verbe (complètes – compléteras) 

SEANCES 8/9 : production d’un texte injonctif simple

   Pour entrer dans le stade difficile de la production, plusieurs séances seront à l’évidence nécessaires. On peut envisager une progression de ce type (sans contrainte de durée pré-définie) :

· la productions d’énoncés oraux  grâce à la réalisation de petits jeux de rôles autour de l’acte de langage visé : demander à quelqu’un de faire quelque chose (acte de parole correspondant à la passation de consigne). Pour que ces exercices soient efficaces il est indispensable de faire varier au maximum les paramètres de chaque situation : qui parle . ? à qui ? où ? quand ?

   Ainsi la situation suivante très simple (demander de fermer une fenêtre en hiver) peut-elle conduire à des formulations très diverses, toutes acceptables (ou non) en fonction des situations de communication correspondantes ; par exemple « Monsieur, pourriez-vous fermer la fenêtre s’il vous plaît » à un inconnu dans un train – mais également « Veux-tu fermer la fenêtre ? », « Ferme la fenêtre », « tu te dépêches de fermer la fenêtre », voire des formulations plus abruptes : « la fenêtre !» (on peut aller encore au-delà …), ou même indirectes : « vous ne trouvez pas qu’il fait froid ? » On se rend compte alors de la complexité du français – ainsi la structure de référence pour la passation de consigne (l’impératif) n’est-elle qu’assez rarement utilisée, contrairement à la phrase interrogative où les questions appellent plus une action qu’une réponse articulée.

   On observera par ailleurs qu’une telle séance peut parfaitement s’inscrire dans une programmation consacrée à une autre compétence de référence du socle commun : prendre la parole en respectant le niveau de langue adapté. Le jeu de rôles, toujours accompagné de la variation des éléments situationnels, peut même en constituer un fil directeur constant.

· la lecture de textes injonctifs simples : recettes de cuisine, notices, fiches de  jeux notamment – à mettre en relation avec les temps de technologie) ; ce travail est intéressant car il permet de réfléchir à des questions énonciatives importantes : qui parle ? à qui ? (celui qui veut réaliser la recette) pour quoi faire ? et il permet un travail approfondi sur l’implicite, largement transdisciplinaire (avec même des problèmes mathématiques potentielles : une recette est toujours prévue pour un nombre donné de personnes, en plusieurs temps …)

· enfin la production de textes de ce type, à un niveau nécessairement modeste. Le déclencheur le mieux adapté sera sans doute le recours au dessin, pour illustrer chaque étape de la recette ou de la fabrication et déterminer ainsi les paragraphes correspondants.

   Les documents 7 et 8 présentent des activités de ce type (Cf. le dernier exercice du document 8 pour la production d’un texte écrit).

SEANCE 10 : lecture d’énoncés de problèmes

   Ce travail, aussi important que difficile, qui clôt cette programmation ne pourra pour certains pas être achevé avant la fin du CM2. La lecture ne porte plus sur des textes simples (consignes, petits exercices) mais sur des textes complexes dans lesquelles la langue de référence (celle de toute situation « concrètement » perceptible) doit céder la place à celle de l’abstraction intégrale – qui se manifeste dans les opérations mathématiques. Cette finalité peut d’ailleurs susciter sa propre programmation (de nombreux ouvrages pédagogiques ont été consacrées à cette question –l’identification et la compréhension de la consigne y ayant toujours occupé une place privilégiée). 

    Les anciennes évaluations nationales 6ème proposent des tâches particulièrement intéressantes dans la mise en relation entre ces deux langues d’énoncés : la langue de situation, l’abstraction mathématique où les mots tendent à disparaître.

   On trouvera des propositions développées d’exploitation en situation de classe sur le site de circonscription :

http://www.ien-plaisir.ac-versailles.fr/article.php3?id_article=183
   Il est intéressant (et rassurant) qu’une programmation pour le cycle 3 qui s’était ouverte sur des évaluations diagnostiques du CE2 s’achève sur des évaluations prévues pour l’entrée en 6ème. Le nombre d’élèves arrivant au bout d’une programmation de ce type constituera un indicateur probant pour l'évaluation d'un tel dispositif.  

